
Gérald de Moissac 

Saint Patron de la ville de Braga 

À la découverte de Braga. 

Saint Gérald était français et a pris les ordres à l’abbaye de Moissac, l’un des monastères de l’Ordre de 

Cluny encore fameux aujourd’hui pour son cloître roman. Il s’est distingué dans le domaine des lettres 

et de la grammaire, ayant été bibliothécaire et maître des moines moins instruits. Il fut transféré vers 

la Sé de Toledo, dans laquelle il fut le fidèle auxiliaire de l’archevêque D.Bernardo jusqu’à ce qu’il soit 

nommé pour le trône de Braga. Il gouverna le diocèse de Braga pendant une courte période, de 1099 

jusqu’en 1108. 

À Braga, en plus de ses vertus, son action pastorale et gouvernementale est aussi bien connue. Il se 

préoccupa de l’introduction du rite romain, en opposition au rite hispanique, en plus d’inciter la 

formation du clergé et les visites pastorales pour connaître son territoire et « son troupeau ». Il décéda 

le 5 décembre précisément, le même jour qui est utilisé pour célébrer sa mémoire dans le calendrier 

liturgique. Saint Gerald visitait Bornes de Aguiar, paroisse qui appartient actuellement à Vila Pouca de 

Aguiar, où il se trouvait en visite pastorale durant laquelle il effectua la consécration d’une église, qui 

aujourd’hui encore peut être contemplée dans ce petit village de Trás-Os-Montes. 

Les miracles qui lui sont attribués dans la région de Braga son innombrables et sont cités en détail dans 

une biographie écrite quelques années après sa mort, ce qui donne de la crédibilité à sa virtuosité. En 

raison de sa popularité, il acquit le titre de saint patron du diocèse et, plus tard, de la ville de Braga. 

La tradition de Braga 

Si les habitants de Braga passe par la Cathédrale durant la journée du 5 décembre, ils pourront visiter 

gratuitement la chapelle de Saint Gerald habituellement fermée. En tant que lieu du tombeau primitif 

de ce prélat, il fut remodelé au XVIIIème siècle à la demande de l’archevêque D.Rodrigo de Moura 

Teles qui lui ajouta le retable en boiserie doré et les magnifiques panneaux d’azulejos (carrelage 

typique du Portugal) qui relatent la vie de Saint Gérald. Le 5 décembre, la chapelle se trouve ornée de 

fruits de saison qui sont l’allusion à une narrative attribuant un miracle à Saint Gérald. Selon la légende, 

l’archevêque se trouvait malade, craignant sa mort. Dans la chaleur de sa fièvre, il aurait demandé 

qu’on lui amène des fruits ; cependant, ses serviteurs tentèrent de le persuader qu’il était en plein 

hiver. Confiant en la grâce divine, Saint Gérald insista en disant « Va et cherche ! ». Les serviteurs qui 

se trouvaient à l’extérieur trouvèrent les arbres remplis de fruits contredisant ainsi la loi de la nature. 

En raison de ce miracle, la chapelle est décorée avec des fruits le jour où l’on remémore son saint 

patron. 

Le premier archevêque de Braga 

Saint Gérald fut le premier archevêque de Braga. Il s’agit de la restitution des droits métropolites de 

Braga sur les diocèses qui occupaient le territoire de l’ancienne province romaine de Galécia (actuelle 

Galice). Après la restauration du diocèse de Braga par l’archevêque D.Pedro en 1070, Saint Gérald 

atteint en 1103 le titre d’archevêque métropolite, ayant comme diocèses suffragantes Porto, Viseu, 

Lamego, Coimbra, Lugo, Mondonhedo, Pontevedra, Ourensa et Astorga. N’oublions pas que jusqu’aux 

invasions arabes, et son postérieur transfert vers Lugo, Braga était le siège d’une province 

ecclésiastique, par conséquent ses évêques étaient déjà métropolites. Pourtant, en pratique Saint 

Gérald n’est pas le premier évêque de Braga à obtenir de tels privilèges. La restitution de cette dignité 

à Saint Gérald a permis de présenter une autre désignation - Archevêque (du grec « arche » qui signifie 



le premier des évêques, en grec « piskopos »)- bien que les droits et pouvoirs soient exactement les 

mêmes que ceux dont les prélats de Braga bénéficiaient dans le passé. 

Les débuts de l’indépendance 

La question de l’indépendance du Condado Portucalence (compté du Portugal) face à la puissance du 

Roi de Leão Castela fut toujours un désir assumé para la Comtesse Teresa et par le Comte Henrique. 

Saint Gérald avait une relation très proche avec les parents de Afonso Henriques, qui ont vu dans la 

restitution des droits métropolites de Braga en tant qu’archevêché, un fondement pour leur désir 

d’indépendance. La question primatiale de Braga, face à Toledo, fut un des plus importants 

fondements portugais pour la lutte pour l’indépendance menée par Afonso Henriques, qui a toujours 

pu compter sur le soutien des archevêques de Braga. 

Le « Pio latrocínio » 

Saint Gérald apparaît associé à l’un des épisodes les plus graves survenus à Braga et à  Saint Jacques 

de Compostelle. Il eut lieu en 1102 et resta dans l’histoire en tant que Pio latrocínio, désignation qui 

rappelle la translation des reliques de S.Victor, Santa Susana, São Cucufate, São Silvestre et São 

Frutuoso de leurs lieux de cultes vers Saint Jacques de Compostelle. Cet incident est dûment rapporté 

dans le chapitre V de la biographie de Saint Gérald. 

La version racontée du côté portugais diverge naturellement et de façon significative de celle 

présentée de l’autre côté de la frontière. 

Cette « action méchante et indigne », comme Saint Gérald lui-même l’aurait cataloguée, pourrait 

n’avoir été qu’un acte de plus intégré dans l’ambitieux plan qui prétendait l’ascendant de Compostelle 

sur Braga dans le chapitre religieux péninsulaire. 

 

 


